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MA PREMIÈRE CHASSE AU LOUP 

f) 
i t is que les méthodes de culture se sont perfection- 

sées, les mettlrs du gibier rttelt ltar:ill+lcS131nt subi des 

11üdlltaiktàats profondes et. sL cc tailles eSpt:ces ne sont 

Pis exterminées, gest uniquement :aux r ï•Cr't•45 et à 

le doit. 
Il 

 
est p:trticuliérer,ie;tt a 

vtiurrux. à une époque si h+Hule-
Versée par tant d'in ventions, de 

retrouver ekt France quelques 
fiitmpagi1es f'liar nées par la ciei-
lisiatlon et sensibrcnient tettes 

qu'el les étaient atltrL'lols. 

— bans notre paya, le loup 
évoque les légendes du pais% et 
beaucoup de Français alliriilé:tienC 
que ce forban a depuis lougtetilps 

+ccri>lpr ierre,li disparu du terri-
toire. Pourtalli, rico n'est iuoiiax 
vrai. le sais un Corn sate en 

Pt talf oti la race tic demande 	i s 

qu'à vivre, la nature du sol y 
étant à souhait pour la propaia- 
tiort de l'espèce fourrés iinl,é•-
nétrablcs d'ajoiics, brandes et pi- 

ne 	i ries trieablcs, ranCiei's coupés 

de landes, marécages et pr;,irieti 

oït p.ïture tout ce qui peut dcve-
air une proie,. 

Il faut en excepter presque le 
mouton, voire l'agneau, le loup 
avant l'embarras du choix pour 
sa subsistance, 

Parmi ses plats de prédilection. 
la  grenouille, colmate hors•d'o:uvre , l'oie, qui lui l urnit une déli-

CiCttSC entrée et le met en appétit pour x:traureir ni) ntc~rçea'L de 

résistllcc, le chien : l'ennemi juré. lit cadavre d •l;ri ennemi sent 

toujours bon et le loup lie laisse pas de restes, quand il s'attaque à 

soit eoligé,leie. Son nle,iu d'ailleurs comporte de l'inlpiévu et it 

défaut 4 kniniitls domestiques ou de verlai aal, tout lui profite: le 

petit gibier, la vermine aussi bien que; la charogne. 
— On ne devrait pas lare surpris de k voir attraper les pics, à 

l'instar de la belette et de l'hermine, usant du illenil stratagème; or, 

4'est girl t:Llt ellen coaulu 
ces carnassiCrs vermiares, 
les plus sanguinaires, en 
quête de pitance, se livrent 
â 	des ctisatorsitins co iii- 
ques pour intriguer les trop 
confiants oiseaux, à tel 
point que ceux-Ci, pc,tlssés 

par une trrésssttble curio-
sité, f3niscet]t par s'appro-
cher si près qu'ils tombent 
iLifcllliblement demis le 
Piège inclborable : l'étau 
des nt;ïclioires. 

— Une forêt autrefois 
très vive en gras aliinlaux, 
s'est trouvée totalement 
dépeuplée en peu de temps, 
les loups yevant élti donii-
elle, et, continuant depuis 

à pulluler, ils rapinent 
cilrontérilci,t de jour, dès 
que sortent tn plaine cries 
et dintlolis. N'a-t oit }tas 
vu un de ces fauves pour-
sllivi par une pieute cii-

cllablée, traverser un 1lOt1-

peau de ces oies blanches, 

c:, saisir u:ie au passage et conserver l'avance sur les chiens 
— 1tls ait lens grands teneurs, les l.t{OL,'lt ,J: cL C:a11telkn, les 

de la 13csge, les de Méchain, etc., or  tout dit star mille p rilléties 
de la chasse du loup, et ce sertit présomptueux d'oser écrire quelque 
i1ouuve:iuuté sur rail tel chi:apitre- 	sanantai„s, qu'il soit permis à un 

an ilnalieer,tépris denaturc,d redire 
sa joie d'avoir trouvè unie ré+•loti 
inespérée ou i l lui semblait vivre 
loin dans le passé : dclu:c pays 
ode l'on a encore l'amour de la 
chanterelle et du tonnelet de nos 

pères, la science et le culte de 
l'appeau et du piégeage, ti'it.Ce 
avec Lies cotises prinlltit-s_ aussi 

rustiques gat'ïllrc.ili4ux, Les lett 
fous traquenards, du reste, en 

matières différentes surit emplox-és 
cour.nilnlcnt par les indigènes de 
l'Alaska et les nègres du centre 
africain- cette ingéniosité et Cette 
similitude de goûts saut nées de 
Et tlore si variée et de la diver-
sité même des terrains qui atti-
rent tant d'espèces et nlodillerit 
les individus. 

Salt-on qu'en cette contrée pri-
vilégléc,cltagtic printemps, arrive 
telle colonie de rlviss311ts passe-
reaux, aux clialcivantes couleurs, 
les guêpiers, qui nichent tout 
comme au Soudan : l,a civette 
IiltlSt liéC des 1ci)piques s'y rCnCtàti-
tre avec le vison identique 

celui du C:atiada ; tout à côté, l'eider arctique et la genette du Séné-
gal se coudoient parmi tout lui peuple d'oiseaux venus d'un peu 
pal ttxu t. 

-- Une particularité de ce pays â loups, c'est la fréquence de l'albi• 
nisine: l'oie blanche .s'ty propage exclusivement et les volatiles ou 
gibiers de nos lit,is y laissent chaque anme des sujets presque 
ilnkllaculés. 

j'en ai observé nombre tic cas au cours du voyage, et cc ne fui pas 
le moins curieux tle découvrir un endroit où des taupes isabelles ont 

fait souche. 

-- l.a petite outarde, la 
canepetière v est réguliè-
rement capturée dés son 
arrivée au printemps; met-
tant h profil son ardeur gé 
ilésigttc, on la prend à 
coup siûr, 

Il suffit de tendre lin 
piège à peine dissimulé 
derrière une femelle gros-

ietireni4nt empaillée, oh i 
combien! ùchdc cri terre 
d'il" les naissantes céréa-
les. 

M'est également à l'hu-
meur belliqueuse du cou-
cou et de la iauveuc gorge-

bleue pendant la période 
de l'appariment qu'an doit 

la utilité avec laquelle ose 
petit les provoquer c:it 
combat siiiguliL:r avec de 

rtrtesgtles. rivaux, bourrés 
d'étoupe et entourés de 
gluaux. l_a vue d'un autre 
liliale les exaspère et tait 
tiue tour subite fureur les 
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cipt 	eulrit au in ilieude 1aiale rind illus qui les retiennent 
ptis 	ornrne t;itit d'autres, Eros Les perd 
Amour, amour, quatd tu nous Aas >  Lin peut bien die adieu 

prudence. 
Pay-di oubli dit danger chew cert.ines espèces, dont les coqs de 

liivre.ièiiera lc.stinctori dc la uice 
\iais toute cette digression m'a eiitrEiré tr 	loin 

ras'enons doac à iios nioutons, ou pkaôt t nos loups. 
Gràcc i la plus charmante obIigeuicc de deux veneurs con  

vainais MM. J. Rest4imandk et ikriri Lacrgiie, chez qui jai 
rcçu le lilq,3 empressé et ourkjE accueil, il m'a ité dotiié d'skter 

des châsses qui in'oin ]aksé un souvellir iiiipérisabk. 
Cesr Func d'cllcs, la première que je tiens à coFblnnulIquCr aux 

. fir7l IIIii'. et je oc puh MkUN faire que 12 
trancriîe k réinnoginrai si piUarcNtlue tr s \ eut de cette jouiïi& 
imorabIe, qui m'a i5tè trinsmk, à iet eWct. par l'un des milires 
d'équipage Ni. J. ILamondk. 

Sur tic VAgucci rneigue 

	

k 	fli.te $1LI p5C 

du RrIve-(çinav .e ira:,• 
poTtc  en foréi de \Crricrc, 

lu 	4 otoht 19J I. PO" r e 

sayer d'y trouver des loups. 
Après avoir parcouru les 

trei-e k omètres qui ic rnène'nt 
r a Li 	]t..i 

1 i 
nerrts a, 1 i rnaisoii 

du garde, il i,kçuuk quatorze 
chkus et commeisee à qu&tcr à 
la billehàude It bug de la 
route de Saint 	ure lit-du - 
j otirde au 	ouiir4 Cr 1,5ur la 
route qui vi dL1 gw de liuic 
iou ij l)iconé. [1 frtnt préciser. 
nunc tLfl14 Poot i L ten p5,  
Dcpuis In 'cilk une pLuie 
uiinte n'avait ce .uid w111 

ber, les taillis &PÈlent trns1or-
cul èu uigs par cociéqueriL 

les voies LdstakIt pour 
ainsi dire pas, ou étaient t1-

kgèrrn. 
T -'eq n E page 	ba odon n e I a 

Tunic et rentre dans i'entei:ite 
de la Haudeneue 	au vout  
de quelques inst-Ints, tous 
chiens se 	.eIO 	 nr Cr 

prenlaent le galop 	uuie ;]}i- 
nute après, ils cinpatimant Li 
yus u inutcallure, l'i its:d est 

ii est 7 h. r ;, 
Alors, cen 1-.1 belie musique 

qui 51jcciàiu au lancer, cc m0 -

merit si d4i ré du veocu r ct 
qui lui mat au *our ime gri-
seric qui dure quciquelois 
toute la classe L'anjutal ira,  
verse Cul dicuiw ligne toutes les 
enceinte qui séparent ha route 
dc Di rué-Verrièr de celle des a 
de cette deriLi 	il est vu o per 
Edouard Mérite. 

bien un loop, ct de belle prestance. Il se Jiriu vers 
les-Bois, tait un rohet pi.r revemur dons les « Baie de la Ronde 1-
A cc IIit)iOCfli., k train de la chasc est devenu ultrarapick et bien 
que les eilsaliers se irouveni. dans une grarmdc ;illéu qui lei condeult 
ihrecternçrit Ill « I05M Rouge s U que, pour -irriter -s li route de 
Vernon à l)ini, ils mettent Icues chavaiaa dans dc grandIssillws 
allures., en arrivant .iii dit « lassé-Rouge a, les chiens soit tIà 
panée e'çt à petite si ai les entncl tians les bois de M. Jcs Fosseits- 
Coiainivarit à assayer de rattraper la dia 	en cherchant à prendre k 
vent, les claasseuus retrouvent la petite ineuw ai 	dc 'oriaoim i. 

lx loup refuse lu déliucher sur lea r ikiis de  la Logs r il fait un 
retour et reprend ses doubles5  il a tin petit MUMUOL d'Iaésitaucni puis 
enon la voie est 

tiaitres d'éqi pae1  qui SOrtI reCeultas au l;o..se-koge s, voient 

sauter un loup tlissea loin. mais d'après les dires ds personnes qiLl 
avaient vu l'animal etiaqU4, 	leur semble èure de plus petire tadle 

tout rri crut que Ceat bien l'animal dC chasse, Its cli CIlS 
sanibknt s'ètrc divisés, alors un Ikuwe surgit. On T0st arriver quatrC 
ou cinq chiens qui traversent la route du l'osaé- ilouge sur la voie dii 
loup L11Êi veLLail c]ètre aperçu. Pendant cc tenmps, le reste des çLien 
JLIEIL IC LLrfleLct « GCIIÇLy «, iudiieiit un animal dans l'enceinte 1aL5it 
lace à 'sernmi or] suppose qu'ils ont été mis en retard dris un croW 
elmer, oui va les arréter pour les rallier à ceux qui vlvlLmw]it de passer. 
On les mllic cri dIet, ils -foseuii la l'oLe, c'est à çe moment que Yon 

coinprt:iid qu'il a dû se passer tptelqua chose d'anormal. 
:u point de vue c1asquc, lei vieux chiens ont été adtniralsk et 

urn fi des prIuiesses de ugesc et linielLkence. 
On cutelid quelques euncs chiens Se récrier dans diiléreittea dircc 

tEus, puis Lkils une allée M. J. 	at-b.antcandre aperçoit un 10011  

Iuyauit il gaLope après at reconimait un kiovaut; iLulrtiipe de chiens 

se trouvant 1* on les m net sur Cci. :1111 itial, quelques COd1i5 de giae.uk. 
ci il car abandonné. Quelques 
iirstaulIs;lprès un 1ktina 
lawan à pel;iga plus cur CI 

vu; 011 essaie à nouveau 
mettre Ici clmimi dessus, il 
relurent net la vai. 

k q1ic la vieille for 

ioula, toujours ai 
trouve sa place si Laissez felre 
le* CiCua chiens, ils Stant pluS 
1i-is s]UC SOUS. a Mais le brace 

r eian'' a a mis seul CCUC 

lormule en pratique; il . 
faussé «srnpag isle a ses mnaiiri 

et airs autreS 	kiis, et hei- 

e knit à déiai dci ori an juta] lui 

milieu des M0 et vc]luci mie 
cette porde om est veins pasitr 

k vieux loup attaqué le niattil, 
ru' le i oit disparaitre vi tu'ii' 

vailier, 1uuis à sept on huit 
cents 1LtcLrC on i'jitîitI 
récrier avec cette vois auto-

ritaire qui n% 
lint 

amais menti-

Tout s'explique à c moialcflt, 
k refus dc rallier aur les quill Fe 

on cinq chiens qui avaient 

liiji ehaui.qe sur un louvert ci le 
relui, deuupauntcr la voie sur 
les deur louvarts, rums par 

en rpi eutstitc. 
Si La chien tie cliange. sur 

cuffs et cltcei-cuïis eat très ap-
pocii et a dc la vaknu', sur le 

ltsp cela ikviettt un 
csiraoediuiaire et Eittryvahle, 
bien que I'cmccasion de faire 
change sur loups soit très 

rare. Il n'en est pas moins du 
plus haut intérét pour un et' 
rieur qui connaît sort métier, 

de voir un chien trés ardent sur la voie du loup. refuser lii 
voie fumante de deux de ces aniiataus parce que cc n est 

rois auli ma.] d 'attaque et IIO LI 	 la reluser, mais maIgre 
tons Les sppels pour lui faire faire une faute, rcdrearCt seul, sa voie au 
milieu détecitite5 ioulées par Iz change. Aussi quand le grand ;ii1%1  

Unbent recevra, dans le paradis des chiens, ce pauvre (kiiçay 
Jisparitinii coûtera eeiiaiuiemcmtt une larme à son propriétaire. 

S'étant rcidn compte rapidement & ce qui vient d'élrc dit, 011 
porte k gros Lie la meute sur le chien rie tète, toRt repart alors avec 
entrain, et CCI1C mneLide, si belk et si harimmonmietise. reeoitimcllet 
toute volée. La chasse se dirige vers « La Roattie n, les défriehi:'s dc la 

Le 	 îs, le « Grand Ili de Chiré n, puis elle traverse à iwuvwll 

la route des « BâtinieiiIs-l)iriuu a, Là il est tiCé de très loin, mali 

peu après au le voit, au passage d'i.uri allée, sauter un foss iiILégr 

mrut ; il coikiLitUe grand train à reprendre ici lu)Orrs, lu-tisanur face à la 
propriéti « (al Cmutr s, va du eCné de flienisé, revieuit:u la c Kqude- 
ode i. 

tie moll 51.1 jet 

BàtimenisT.a (our rq au 
corps a par MM. G. Cadiihoit et 

.1. 	 gnx en lin 	ÇY 

er LA LCUVF Ttjl! LP .. ocrotnin I)IFRNIFEE 	.QiIT DE VFRR 
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Pendant tout ce pi.iUUr5, on  ISPutçoIt 
seuré 45e ptk pr les ciiciis qui rcbljcnt 
sattier la route de Dit:iim .1 lerr es, Îl' 
liusse au. « Parc . t:LIuT dc se dbiraset (les 

cdeos au plus épais des Iouu4s ny pare 

 

- 

tit]. 	il V2 aux « Bois de 
.ieoi par la « 	de I]oniiii 
,Ian les coteaux de : Eobrde 	» 

du M[iserou, r saute la roue de 
ibrque pour la 	isièm 	lois dsn.s lec 

eoCe[11t4S de la » 3cudeoelk » Il est SOUS le 
ne 	chieic - nci reiîde ïiure. tuidi, 
laorna.l a iLd lanCtà 7 I 	T2. 

A La rverse d1ILte lde uii 

upli l'aperçiit lç tire, les maitreS 
art:iit il kiiî dit quL ne sait 5i] va totci. 

t1S cas [1 	Cs( pas 1t:St, qui] a 

VI ME SU MàTO bon Mé et 2 	0  d"e  

daiss les fourrs Les cliicos 	rcneLIi 

t hi VOIC et 2A minutes ipi 	401 euitead au 

IliLLiUlt de reiicei o e tenir ICS abois, tout Je 

iliotide se puicipite ni lourru pub tout bruit 
cece : oi iie sait au  jusJe  où se jae le 

`]rattle,encliEl lea c h icus 	cw)ic e ut t 

aboei- fur jeràeemCMJI, quelques cris Je 
leur se font entendre. 

M. j 	ost- iiiuiriuiie arrive cur les chiens 

et anefcoit  au etilicu dcux une liwvc notiue 
coucIte, mais montrent sa wperbe dentitiori T] dQsce.rl%l de clievili 

pout Lui covover un coup 1k lusila.uis risquer de toucher Lea 

CliLells, mais arrké pr 	Jel]c, elle Lkmarre cE1lour2c par tous 
chiets qui lui mordent les jarmis, elk fait eu trbuchaiit Iwit 

pas et e rape dans Un Iioiuiile arm 	I'1Ve- Il est midi 	rote 
minutes, Ceet donc ioq lies d'une chasse superbe et I Iictc, on 

SOfltl1l un joyçtix hal lali- 
I e hoiinettra du pied M. CreI)elisse.. 
Laieiit prcents les nialires d'dqua 	: IM j. ik»t - iiiicmJk 

et Henri LaverLue 
.5taLCiit 	L chaire : MM (. C1ilLion, 	IGuaTuL Mérite, 

Crcspel-[)elic.e. 
Que 5iI1t E ]ulierL reçoive tues trces pour L1LavoiT perms de 

vibrer à pareille aventure- Un jour je cnterL cOuliITIei:t je lis la con-

flaisSutLlCC du:t rein;iru1oablc irooeur dc luvewaaix qui, le plus oat- 

vemeut du 	v;ï chercher los jeunes Jtic k ]i(e:Lu, 

C'e,,t LOIIL siiiipteutloot une linulOirO de Fatitre temps 	celui où 

Ihomirie sans, armes attaquait les ores. 	 F. MEom. 

LE DOWN 

J

dowit. c'est Lu mice ;l terre. linisemettt 	LLiipIcE du 

cit Leu k long dut 	t- I -a dibord porqiLeu I) ovi Ikur 

quoi pas simplCmcnt Turc 1 Ceux qui is slineitciut pas le 
J 
	sport sans l'emptui duti eert.ui o noiri bre d c qsressiittis 

oglaises rélic - 
drant aussitdt 
« Mi5  c'est le 
terme donc urn se 

it out rc.Ma ri C ht 
il résume cil un 	i - 

MOI tout LILt COiSi - 

anJerncnt. Rien 
n 'est plus Clair, ni 
plus. ç0 niprélieri - 

A cela, il est 
arise de ré4wndre 

que tette inLeLli- 
LILO tie va pas 

sons on Pon Jon 

I.'espressron est 
elliptique, k nol  

dowil ne sÉgiJil-w rien Ie particulier el) lui 
ttilfl, il n'acquiert dc vaLeur que 	su'il 
entre ell comsosLion ; il indique d'eii fçtn 
gutéiak Le sens de haut en bas, l';tissnvnt, 

là deseecie, Finlériorité dc niveau. Ainsi 
k verille anglais : to go veut dire alkr, to 
o down '4Ltdra dire derccitdre. i:tiiplo•é 

dans CC cas sprial concernant le chico, k 
mot down n'est dotic que le dernier dui -,e 
es1 ressios tronquée âde5soin CL duit seuls 
leu ioliuis peuvent saisir la sigtikm. 

Notre langue nous permet heureusement 
les mêmes licences. Le 	muiaudemeutt 
[erre 1 isesu pas store 0iobe que h (iri dune 
phrase qui petit etre aussi bleui : Couchc.toi 
par terre ! que Mets-toi t terre 1 ou encore 
Attorigc-wi à terre. A ce sujet iiotts Li Sroiis 
dot] rien à endier-aux envier-au Anglais. 

s Le iiiot down, ohjete-t-uot égaierntnc, 
qui se prononce dâoiann, est préiirabk parce 

qu'il rsO1115C cuteus au oreilles du Chien, 
frappe davantage son esprit et, par suite, 
l'engage 	exécuter EtticiLs et plias rapkternent 
le mouvemeni. Suit il est clitelidu qu'en 
dressage ht byiù%-cié et In mQriJédes ordres 
smut ries coiuUtiûns es5L1!iClLea de réussite. 
Mais on quoi le iâlot terre est-il moins breF 
et nivaiuis sonore que Faute? Il me sent hi 

qu'énerguquemecir proliancë Isat un organe ordinaire it a tout autant 

callore que ce did sable down qui, je n'ai pas l'eso]rt de Vvul le 

dire, est maintes fois écorché. 
Les uns, piovabhentcui, s'égosillent ch 	un horrible e dcULttIL » 7  

les autres, plus timides, nrtiulent un faible « donne a, clticL1 
croyant avoir le meiilur aCeent 

M;Lis qtL'irsipMW le coisimartdt:mt-itt. Son objet seul nous intéresse 
LI it est done cispitahe impCurIaL1CC LA mice Si terre est indispensable 
cCSt la base du dressage. C'est L'acte de soumission du chien â 
[luoutime, c'est le geste par lequel il indique sa docilite trux ordres 
futurs. 

Et ce]a est si irai que ési:irrnai, nais41 le maitre Èlèvera la vois 
Fmr la LnOridrc i-èpri ma n k, le clii cri, spentanèment, s'ecra scr.i. 
inoLitrtlnt ainsi quil n'a aucune idée de ruS-bel]ion. 

A tout inoniew de luitp]i du chico k coucher cet riéCC5ilrC, On 
met à cirre it départ d'uni Lierre, à L'essor d'une con1pesnie, u coup 
de fu.il en root £t terre au pied, à distance, au geste, à la vois. au 
sifflet, Cost le coucher qui assure léquiïLbre du travail du chien, 
C'est Le rtuIaiciur 41e ses iiuilt&, cest le frein qui calme ses ardeurs. 
Sans lui la dicipl i ne n'existerait pas, par Lni le chasseur est assuru 
cl clic. tilt st Lualint ut niattre de ma ELI'L I, t 4 I uti1isauon des quLtté 
dc L'animai qui dii CuiOtpWr sur son initiatve LIL saurait cependant 
c'appuyeu eritiùrvoteiut sur cette dernièse. 

Dès que le chien accuse trop ricttenteiit qu'il sen ert pour lui,  
ta n1ibe à terC i'arréte brusquement ilin de lui rappeler qui] 

Jtiut, avant iout, la iiucttme au service Je sn rualure. lorsqu'un gibict-
arrèté pae lui combe cous le  ptomb, tin désir hien naturel Lui coin 
mattik de Lscntdir  et de le ranporter. Cuctit 1  il ritteissirs plus patkrn-

ment Yordr t.li, 
parlous1  tarde à Se 

'ne-
sure d pr&aut to ut 
dont L'oubli pour-

raIt être la cause 
de mauvaises ha-
bitudes. 

Ainsi Cri tOutes 
circonstances, là 
iii nue à terre 
lic so nécessié. 
( "est La plus utile 
invention du dres-
sage, 

. l.çic;i' 

L s1isI&ITt APFAS  PILT51LELi* CHASSE AU 1.012E' 
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